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Hors série n°4
Notre cité se trouve dans les cieux, d’où

nous attendons comme sauveur le
Seigneur Jésus Christ, lui qui

transformera nos pauvres corps à l’image
de son corps glorieux.

Saint Paul aux Philippines 3,20-21

La vie après la mort : une projection imaginaire consolante, ou une
réalité de feu qui change tout ? Que savons-nous de ce qui vient après la
vie sur cette terre ? Il est temps de se remettre à l’heure du Ciel !

L’enseignement de Jésus ne peut pas être plus clair. Il y a une vie après la
mort. Au bandit crucifié avec lui, Jésus déclare : “Aujourd’hui, tu seras avec
moi dans le Paradis” (Lc 23,43). Etre avec Jésus... “quelle compagnie”, s’écrie
Bossuet ! Le Ciel est l’ultime don du Créateur à sa créature, faite à son image
et à sa ressemblance (Gn 1,26-27). Il la destine à une éternité que l’on appelle
béatitude, car la vision de Dieu et la participation à sa nature même
comblera - et dépassera - tout désir. Les Apôtres sont partis dans le monde
entier et ont annoncé au prix de leur vie ce qu’ils avaient vu : Jésus, le Messie,
qui était mort, est vivant ! Ils l’ont vu, entendu, et même touché. Le tombeau
n’est pas une impasse, mais une rampe de lancement !

Le Ciel : Dieu chez les hommes, les hommes chez Dieu
La Bible s’ouvre sur un jardin (Gn 1-3), image du plan initial de Dieu de
rendre l’homme heureux en sa présence, et se clôt sur une ville (Ap 20-21),
image de l’humanité réconciliée. Le point commun ? Dieu, qui veut habiter
au milieu des hommes. Mais sa demeure doit être sainte, sanctifiée par lui.
C’est pour cela que le Père a envoyé son Fils dans le monde. Il a “dressé sa
tente” chez nous en prenant une humanité. En s’offrant sur la Croix, il
pardonne les péchés et purifie les coeurs. Dans quel but ? Pour que nous
“demeurions en Dieu, et Dieu en nous” (1Jn 14,13), dans l’amour. Le Ciel, ce
sera ça !  La Bible utilise d’autres images : le banquet, la maison paternelle...
Aucune n’est suffisante pour parler d’entrer par Dieu en Dieu, plongés dans
la source de l’être, de la sagesse et de la joie qu’est Dieu. Ça nous dépasse !



Un cauchemarUn cauchemar

Le Ciel, sur invitation
“Beaucoup sont appelés, peu
sont élus” (Mt 22,14).
“Beaucoup” ici signifie : tous -
comme quand Jésus dit “ceci
est mon sang, versé pour
beaucoup”, que nous
traduisons en français : pour la
multitude. Dieu n’exclut
personne de la vie éternelle,
car il veut que tous les
hommes soient sauvés (1Tm
2,4). A fortiori, il ne prédestine
personne à la damnation ! La
main est tendue, le faire-part
est envoyé. D’ailleurs, plusieurs
paraboles utilisent cette image
des “invités à la noce”. Certains
se dérobent, avec des excuses.
Mais Jésus enseigne que si
tous sont appelés, tout le
monde ne saisit pas la main
tendue, tous ne répondent pas
au faire-part. Il en appelle à
notre responsabilité !

Dieu tout-puissant veut que "tous les hommes" sans exception" soient
sauvés" (1Tm 2,4), bien que tous ne soient pas sauvés. Que certains se
sauvent, c'est le don de celui qui sauve ; que certains se perdent, c'est le
salaire de ceux qui se perdent.
De même qu'il n'y a eu, qu'il n'y a ou qu'il n'y aura aucun homme dont la
nature n'ait été assumée dans le Christ Jésus notre Seigneur, de même
il n'y a, il n'y a eu et il n'y aura aucun homme pour qui il n'ait pas
souffert, bien que tous pourtant ne soient pas rachetés par le mystère
de sa Passion. Que tous ne soient pas rachetés par le mystère de sa
Passion ne concerne ni la grandeur ni l'abondance du rachat, mais la
partie des infidèles et de ceux qui ne croient pas de cette foi qui "agit
par la charité" (Ga 5,6) ; car la coupe du salut de l'humanité, faite de
notre faiblesse et de la puissance divine, contient bien ce qui est utile à
tous ; mais si l'on n'y boit pas, on n'est pas guéri.

Concile de Quierzy (853) Libre arbitre de l'homme et prédestination

Jésus se mit de nouveau à
leur parler et leur dit en
paraboles : « Le royaume des
Cieux est comparable à un
roi qui célébra les noces de
son fils. Il envoya ses
serviteurs appeler à la noce
les invités, mais ceux-ci ne
voulaient pas venir. (...) Alors
il dit à ses serviteurs : “Le
repas de noce est prêt, mais
les invités n’en étaient pas
dignes. Allez donc aux
croisées des chemins : tous
ceux que vous trouverez,
invitez-les à la noce.” Les
serviteurs allèrent sur les
chemins, rassemblèrent tous
ceux qu’ils trouvèrent, les
mauvais comme les bons, et
la salle de noce fut remplie
de convives.

Evangile selon saint Matthieu
22, 1...10

https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/bzj.htm#cj
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/gkj.htm#ep
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/qh.htm#ts
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/qh.htm#tt


Est-ce que vraiment “Dieu réunit
ceux qui s’aiment”, comme chante
Céline Dion ?
C’est son intention ! “Dieu unit ceux
qui s’aiment, écrit Sainte Catherine de
Sienne, et le diable les sépare”. Mais il
n’y a pas de loi du regroupement
familial. Au Ciel n’entrent que ceux qui
ont (au moins un peu) ouvert leur
coeur à Dieu et vécu selon sa volonté,
dans son amour. Et comme tout
homme est pécheur, il faut aussi avoir
le repentir de ses fautes à l’heure de la
mort. Donc on s’active et on prie pour
pouvoir y aller tous  ! Le baptême et la
confession sauvent. Pourquoi ne pas
organiser une séance de confessions
pour ceux que vous aimez ? Un jour ils
vous diront merci pour cette “repentir-
party” !

Est-ce qu’on va s’ennuyer au Ciel ? 
Quelle drôle de question ! Elle est pourtant fréquente. L’éternité dépasse tout
ce qu’on peut imaginer. De même que l’enfant dans le ventre de sa mère ne
peut anticiper ce que sera la vie “dehors”, nous ne pouvons pas imaginer le
Ciel ! Mais on peut au moins dire que l’éternité, ce n’est pas long, c’est plutôt
comparable à un instant d’une intensité extrême. Le Ciel, c’est la participation
à l’amour divin. Là, on le reçoit pleinement, et on y répond pleinement. Est-ce
que celui qui aime s’ennuie ? Et puisqu’il s’agit de voir Dieu et de le connaître,
il n’y a aucune chance d’en faire le tour : Dieu est infini. 

La Ville sainte, la Jérusalem
nouvelle, je l’ai vue qui descendait
du ciel, d’auprès de Dieu, prête
pour les noces, comme une
épouse parée pour son mari.
Et j’entendis une voix forte qui
venait du Trône. Elle disait : « Voici
la demeure de Dieu avec les
hommes ; il demeurera avec eux,
et ils seront ses peuples, et lui-
même, Dieu avec eux, sera leur
Dieu. Il essuiera toute larme de
leurs yeux, et la mort ne sera plus,
et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni
douleur : ce qui était en premier
s’en est allé. »
Alors celui qui siégeait sur le Trône
déclara : « Voici que je fais toutes
choses nouvelles. »

Livre de l’Apocalypse 21, 2-5 

Mais qu’est-ce qu’on va faire ?
Encore une question inquiète de
workaholiste - les gens qui ont une
relation pathologique au travail ! Eh
bien, on va commencer par être, mais
être à fond. C’est à dire en faisant ce
pour quoi on a été créés : aimer et
louer Dieu. Vous croyez que c’est pour
rien que Dieu nous a commandé le
repos un jour par semaine ? Notre
stage d’apprentissage au Ciel est en
cours ! Entraînement le dimanche !

L’éternité se lèvera comme le soleil
au petit matin, absorbant dans son
rayonnement la clarté des étoiles.
Ainsi, en présence de la Trinité,
amour en fusion, les amours de la
terre pâlissent. Mais ils ne sont pas
anéantis ! Ils sont conservés, et
même renouvelés par la proximité
de chacun dans la charité avec Dieu.
Car comme le dit St Thomas
d’Aquin, plus on s’approche de la
source de la chaleur, plus il fait
chaud ! 



Votre texte de paragraphe

Le Purgatoire, c’est obligé ? 
On dispose de peu d’indices, mais ils sont suffisants, pour attester de la réalité
du Purgatoire. Déjà les juifs, sous l’inspiration divine, priaient pour ceux qui
étaient morts dans une sainteté, disons... approximative. (cf 2Mc 12), avec la
conviction que Dieu pouvait les faire “évoluer”. Jésus quant à lui dit qu’il y a un
péché “qui ne peut être pardonné ni en ce monde ni dans l’autre” (Mt 12,32).
On en déduit qu’il y a un pardon qui peut s’obtenir dans l’autre monde ! Le
Purgatoire, c’est une phase de purification préalable à l’entrée au Ciel, pour
ceux qui sont morts imparfaitement repentis de leurs fautes. La prière et la
charité des vivants peuvent beaucoup pour eux, car ils ne peuvent rien pour
eux-mêmes. C’est pour cela que l’on fait dire des messes pour le repos de
l’âme des défunts. 
Est-ce qu’on passera forcément par le Purgatoire ? Non... Mais pour cela il
faut mourir en état de grâce ! Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, à certaines de
ses soeurs qui visaient le Purgatoire, parce que le Ciel ça leur paraissait trop
pour elles du premier coup, leur reprochait vivement de n’avoir rien compris !
Qu’on aille au Ciel tout de suite ou au Purgatoire d’abord, c’est de toutes
façons un don de la miséricorde de Dieu. Alors pourquoi ne pas espérer
beaucoup plus, et du même coup, se décider une bonne foi à faire pénitence
pour ses péchés et à mettre Dieu au centre de sa vie ? 

Peut-on se repentir après la mort ?
Là encore, l’honnêteté est de
rigueur. Le scénario “je vis dans
l’indifférence à Dieu et à sa volonté /
je meurs / je vois Dieu / je me rends
compte que j’ai fait une boulette / je
me confonds en excuses / je prends
ma place au Ciel” n’est pas réaliste.
Est-ce que Jésus-Christ nous aurait
enseigné, exhorté solennellement et
serait mort crucifié comme un
esclave pour ça ? Non. Pendant la
vie terrestre, on peut évoluer,
changer, se convertir, mais la mort
est la mort : on est fixé sans retour
possible dans l’état dans lequel on a
choisi de vivre. Et si c’est la
séparation de Dieu... Ben c’est un
mauvais choix. La marche arrière,
c’est maintenant qu’elle fonctionne.

L’enfer, c’est dépassé ? 
On aimerait bien, mais on ne va pas se
mentir : Jésus n’a jamais dit que c’était
seulement une image, et il faudrait des
gros ciseaux pour découper les pages
de la Révélation qui alertent sur la
possibilité de la damnation éternelle -
c’est terrible ! Mais c’est aussi l’envers
de l’éblouissante réalité de la béatitude
éternelle. Qui meurt en état de péché
mortel sera retranché du Royaume. 

Mourir en péché mortel sans s’en
être repenti et sans accueillir
l’amour miséricordieux de Dieu,
signifie demeurer séparé de Lui pour
toujours par notre propre choix libre.
Et c’est cet état d’auto-exclusion
définitive de la communion avec
Dieu et avec les bienheureux qu’on
désigne par le mot " enfer ".
Catéchisme de l’Eglise Catholique 1033 Et maintenant, on fait quoi ? 


